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POUR UN AUTRE FUTUR 
plus juste et plus solidaire 
 
il y a un peu plus d'un an, en novembre 2002, dans l'impulsion du 
1er Forum social européen (à Florence) et sur les principes du 
Forum social mondial de Porto Alegre, se tenait le premier forum 
social local d'Orléans ; puis un deuxième en mai 2003, et un 
troisième en octobre dernier. C'est en tout plus d'une vingtaine 
d'associations et de syndicats, ainsi que de nombreuses 
personnes individuelles qui se sont retrouvés sur les ateliers qui 
étaient proposées à ces occasions ; le tout soutenu par plusieurs 
partis politiques. Enjeux sociaux, éducation, culture, transports, 
services publics, sécuritaire et précarisation, environnement et 
alimentation ont été débattus lors de ces trois journées par, 
finalement, plusieurs centaines de personnes. Depuis, le 
mouvement s'est élargi, et des forums locaux se sont tenus, en 
octobre 2003, à Montargis, à Gien, à Salbris... 
 
Aujourd'hui, le Forum social local d'Orléans organise une 
assemblée générale plénière afin d’aborder deux questions 
récurrentes, essentielles pour sa pérennisation 
 

 les objectifs du Forum social et son fonctionnement 
 

 la relation entre mouvement social et politique. 
 
Les associations, syndicats et individu(e)s partie prenantes, ceux 
qui se sont investis, ceux qui ont soutenu ont été invité à fournir 
des contributions écrites afin d’engager la réflexion. Il va de soi 
que cet appel à contribution à été largement diffusé de manière à 
pouvoir baser notre démarche sur le plus grand nombre de points 
de vue possible. Ce bulletin n°5 du Forum social rassemble ces 
contributions.   
  

 

 
 
 
 

 

ASSEMBLEE 
GENERALE  
PLENIERE 

 
 

Mercredi  

4 février 2004 
 

A 18h00 
 
 

Maison des 
associations  

46ter  
rue St Catherine 

à Orléans 
 
 

A l’issue de cette assemblée 
générale (20h30) un repas 
partagé est organisé (penser 
à amener quelques choses) 
 
 
 
 

 

Pour recevoir gratuitement l’intégralité du bulletin (6 pages) envoyez un courrier (dispensé de franchise postale) à l’adresse suivante : 
Forum Social c/o SUD PTT, 6 rue Jack London, 45400 Fleury les Aubrais. 
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Ce qui me préoccupe le plus actuellement c’est l’exercice de la démocratie. Y a-t-il encore moyen d’exercer une pression 
quelconque sur les appareils d’état, les commissions d’experts.. etc… je pense que nous voilà contraints de nous organiser entre 
citoyens, hors syndicat et hors politique en général.  
Toutes les institutions semblent noyautées par les pouvoirs économiques qui exercent de lourdes pressions sur tout, y compris sur 
l’éducation et la culture. Il n’existe pas actuellement de contre-pouvoir car nous sommes tous tenus par l’obligation de gagner de 
l’argent pour pouvoir prétendre à une vie décente.  
Une certaine langue de bois est de mise officiellement qui occulte largement les vrais problèmes.  
Le pouvoir politique n’existe plus, le social est trop cher. Rien ne sera plus fait désormais qui soit de l’intérêt du plus grand nombre. 
Il y va de l‘intérêt économique de certains, même si cela est maquillé adroitement. C’est être extrêmement naïf que de croire le 
contraire. 

Les lobbies sont absolument partout. Comment résister ?  
On parle de citoyenneté autonome, d’éducation épanouissante, de santé morale et physique. Mais dans la vie de tous les jours un 
grand nombre d’entre nous est souvent forcé d’accepter l’inacceptable rien que pour pouvoir manger et avoir un toit.  
Comment se défendre, avoir un droit de regard sur l’utilisation des impôts, l’utilisation de biens communs comme la terre et l’eau, 
l’utilisation de la capacité intellectuelle et physique de travail des gens ? De l’argent, il en est question et rien que de cela.  
Je voudrais plaider pour une désobéissance civile et civique totale. Il n’est plus possible de vivre avec de telles pressions sur le 
dos. Il faudrait s’abstenir unanimement de payer les impôts, de consommer des produits industriels élaborés dans des conditions 
innommables (main d’œuvre, chimie…) de cautionner toutes ces économies faites sur notre dos pour que certains puissent faire 
des profits absolument honteux.  

Le travail n’est plus une valeur et chacun sait que tout est fait pour rassurer, endormir, mettre de côté les plus faibles dont 
on ne respecte même plus la dignité.  
Les valeurs sont marchandes. Une grande majorité ne peut plus se contenter de ça. Cette majorité ne votera pas, ne bougera pas. 
On s’est mis dans un pétrin réellement épouvantable car les forces vives se trouvent laminées, bâillonnées à la base. On cherche 
refuge n’importe où comme des animaux. 

Pessimiste, défaitiste, irresponsable? je ne crois pas.  
Je pense que l’Assemblée générale du Forum Social d’Orléans pourrait être l’occasion hausser le niveau des débats pour une fois 
et de prendre en compte de façon lucide les graves problèmes de société actuels, à savoir 

 restauration d’une certaine dignité humaine (savoir ce que l’on veut et ce que l’on ne veut pas et ne plus se contenter de 
courber le dos et accepter la langue de bois). 

 restauration d’un vrai pouvoir populaire, d’une démocratie et essayer de voir beaucoup plus loin : il n’y a plus de « travail » 
pour tout le monde, il faut s’organiser (entre soi, au niveau d’une famille, d’un quartier, d’une commune, multiplication des SEL 
et de banques alternatives…. tout cela à l’échelle européenne et sans attendre quoi que ce soit du pouvoir politique) 

 restauration de la confiance, de l’espoir largement entamés en un avenir heureux possible. L’acquisition de biens matériels 
n’est pas un but en soi, ne donne aucune puissance mais un blues terrible qui vide la tête. Interrogez n’importe qui et ce sera 
pour vous entendre dire que l’on voudrait revenir à la simplicité, avoir le temps de vivre, cultiver ses légumes et bien dormir la 
nuit… Tout le reste est langue de bois. 
Il faudrait se rendre à certaines évidences et les regarder en face.  

Le passage à l’échelle européenne a une grande influence sur la vie quotidienne. C’est une évolution difficile à comprendre pour 
les gens en général. Quel en est l’intérêt réellement positif pour chacun, en fait ? Ces grandes manœuvres démoralisent largement 
car elles passent « par dessus les têtes » comme une fatalité. Je vois autour de moi des gens malades de dettes, de stress, de 
tristesse profonde de ne pouvoir aimer leur mode de vie, de maîtriser un peu les choses. Le pollueur n’est souvent pas 
« coupable » mais astreint à certaines choses par tout un contexte. Il faudrait mieux expliquer ce contexte. 
Il faut maintenant inverser absolument cette tendance et le faire courageusement avec lucidité. Cela implique la mobilisation d’un 
très grand nombre pour refuser certaines choses de façon massive. Les manifs sont inopérantes. 
Tous les savoirs-faire, les compétences, pourraient être mis à contribution. 
 

Voilà, j’espère que mon point de vue est le reflet de ce que d’autres pensent. Je voudrais que mon petit fils nouveau-né ait 
à se battre, soit ! mais pour vivre, non pour survivre. 
 
 

 

Contribution à l’Assemblée Générale du Forum Social d’Orléans 
Françoise PRATZ (adhérente d’Attac) 
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Objectifs : 
 

• Proposer une nouvelle grille d’analyse de notre société crédible, non plus basée sur le développement économique, mais sur 
le développement social durable. 

• Recueillir l’expression citoyenne et lui rendre sa juste valeur. 
• Relayer les décisions et labelliser les actions (FSL) et les partenaires. 
• Créer un lien entre les initiateurs de projets et les sources de moyens. 
• Valorisation des initiatives réussies et échouées 
 

Fonctionnement : 
 

Lieu de rencontres et de débats, le forum social local serait pour moi le  premier lieu d’expression, d’un maximum d’habitant d’une 
zone géographique restreinte (une agglomération par ex.). Il y serait exprimé les potentiels et les difficultés à répondre à une 
qualité de vie minimum (santé, sécurité, impact écologique, expression culturelle et artistique et son accès, économie locale 
adaptée, pérenne et équitable, éducation, lien social, développement local etc.). 
 

Ces critères d’évaluation proposés par le forum social, seraient basés sur les indices concrets et comparables d’un FSL à l’autre 
(ex : indices utilisés par les régions laboratoires de développement durable) et croisés aux réalités de la zone concernée 
(humaines, géographiques, matériels et financier). 
 

De ces « bilans », s’élaboreraient projets et actions concrètes, à court terme réalisable et surtout politiquement applicables et 
défendables. Les projets pourraient être saisis par les politiques en fonction de leurs orientations, voire instaurer des « espaces de 
rencontres politiques », espace de documentation et de vulgarisation des résultats. 
 

Finalité : Matérialiser le forum social pour un Forum Social Permanent, favoriser l’inscription associative. 
 

Orientation : apolitique, laïc et gratuit 
 

 

Petite contribution à la réflexion sur le Forum Social Local 
THEVARD Jean Baptiste (adhérent d’Attac) 

 

Contribution du collectif 
  « ACTION NON A LA GUERRE » 

L'action NON à la GUERRE est née d'un mouvement citoyen spontané sans structure associative et fonctionne grâce à 
l'investissement bénévole des participants. 
 

L'action "Non à la guerre"  refuse toute logique de guerre et œuvre pour l'avènement d'une véritable démocratie, en France et dans 
le monde, notamment par l’intermédiaire d’un site Internet de coordination internationale qui : 
 

► informe autrement sur l'actualité politique internationale, 
► propose des actions citoyennes et des supports pour exprimer et diffuser le refus de la guerre 

C’est une action de responsabilisation citoyenne, libre de tout esprit partisan religieux, politique ou culturel. 
 

POUR UNE CITOYENNETE DANS LA DIGNITE 
www.nonalaguerre.com 

 
Et s’il ne faut que quelques lignes dans les objectifs :  notre contribution pour le F.S. : 
 

Œuvrer pour l’avènement d’une véritable démocratie en aidant chaque être humain à agir dans la dignité et à se responsabiliser. 
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Le forum social orléanais dépasse ses un an d’existence. Un an d’expérience des organisateurs, des participants. Cette 
année doit nous servir de base pour pouvoir développer ce forum tout en gardant des principes qui pour nous doivent 
rester clairs. 
 
Un forum social local : pourquoi faire ? 
 
Le forum social orléanais a été conçu comme le prolongement (et la déclinaison) des forums mondiaux ou européens. 
Les décisions mondiales prises par les différentes organisations ou instances (OMC, Communauté européenne….) ont 
des implications évidentes sur notre vie quotidienne. Le forum social se veut un relais local de toutes les réflexions qui 
ont cours dans les différents forums internationaux ou nationaux. C’est aussi un moyen de réunir toutes les forces du 
mouvement social afin de les fédérer, mais aussi amener la population à réfléchir et à agir localement contre les 
attaques du capitalisme. 
Les but du forum social sont, dans notre sens multiple : Ce forum social pourrait être la base d’une mise en place de lieu 
de solidarité. De même, il doit impulser les créations alternatives tout cela pour établir une société plus juste et plus 
solidaires.  
 
Un forum social : oui mais comment ? 
 
Les ateliers ou débat en plénière doivent être le lieu d’échange et d’idée. Il ne doit pourtant pas rester seulement à ce 
stade de simple réflexion qui peut être frustrant pour beaucoup de participants ou de militants impliqués. Le forum social 
doit être avant tout un laboratoire d’idée  dans le but de l’action. 
Le forum social se doit d’éviter tout risque d’institutionnalisation et ne pas se transformer en cartel d’organisation. 
De même, il faudra être vigilant quant aux décisions prises dans ce forum. Elle devront refléter les décisions prises par 
l’ensemble des participants et non pas seulement être péché dans les réflexions de quelques uns de ci de là. Il en va de 
la crédibilité du forum. Il faudra également inviter le plus possible de personne participant au forum à venir dans les 
réunions au cours de l’année pour que l’on colle bien à la réalité du moment. 
 
Le forum social et les syndicats : 
 
La présence des syndicats dans le forum social est indispensable. Notre vision du syndicalisme est celle d’un 
syndicalisme de transformation sociale et a donc toute sa place dans le processus du forum social. Les syndicats ne 
doivent pourtant pas intervenir en tant que leader de ce forum, mais en tant que participant, facilitateur et organisateur 
d’initiative. Notre présence, notre ancrage dans le monde du travail doivent nous aider à nous impliquer plus facilement 
dans le forum social.  
 
Le forum social et les partis politiques : 
 
Il paraît assez clair que les politiques sont intéressés par l’émergence du mouvement social La question se pose donc 
de l’utilité des politiques dans le mouvement social. Le mouvement social ne doit pas être un vivier pour une pêche à 
l’électorat, l’encartage ou un lieu de prosélytisme pour les partis politiques. Le forum social se doit d’être indépendant de 
toute force politique et devrait même constituer en elle-même une force de lutte et de transformation sociale capable 
d’imposer ses propres choix politiques et sa vision de la société. C’est par l’implication politique du forum social dans la 
vie quotidienne (que cela soit par les action, les ateliers ou d’autres formes…) que nous pourrons imposer notre vision 
d’un autre monde.  
 

 

Contribution sur le Forum social 
SOLIDAIRES LOIRET 
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Répondant à l’appel lancé, je contribue :  
 Jean-Pierre PERRIN (membre du collectif EGALITE) 

Je viens de lire "Où va le mouvement altermondialisation" publié aux éditions La Découverte. J'apprécie la lucidité des questions 
posées et regrette qu'elles n'aient encore guère de réponses. 
Pour un bon fonctionnement du Forum, je souhaite qu'il évite les surenchères idéologiques mais qu'il pratique le " désaccord 
fécond " qui, de rapprochements, en corrections et dépassements, arrive à du consensus sur quelques objectifs précis : 
 
1. Soutien à des combats locaux urgents : 
 

• Participation nombreuse à la campagne que lancerait le Collectif Egalité pour sauver l'ASTI. 
• Participation nombreuse au débat que le Réseau-Forum prépare pour mettre en pleine lumière les choix que font la Mairie 

d'Orléans et le Conseil général du Loiret à l 'encontre de l'Education spécialisée. 
 
2. Engagement politique dans les prochaines campagnes électorales sur deux sujets précis : 
 

• Aux Européennes, que les candidats demandent que le Parlement où ils veulent être élus, se transforme en assemblée 
constituante, et que ce soit elle qui élabore un projet de constitution pour l'Europe, projet soumis ensuite au suffrage universel 
de tous les résidents en Europe. Et que le FSE s'engage alors à promouvoir une réflexion populaire et critique sur les "trois 
piliers" de l'Europe. 

• Aux cantonales, s'il s'avère que F. Montillot se présente sur tel ou tel canton, que s'organise une opposition résolue et la plus 
large possible (de Laguiller à Fabius), contre cette candidature. 

 

 

 

Contribution  
Anthony LALO (adhérent du MJS) 

 
 
On mesure souvent la puissance d’un pays à sa capacité à former sa jeunesse. En effet cette dernière constitue le pouvoir 
structurant de la société. 
Aujourd’hui dans grand nombre de pays du sud, l’éducation est absente, la formation est délaissée, passe au dernier plan des 
préoccupations des chefs d’états. 
 

Ce manque d’instruction de la société offre très peu de perspective d’évolution et de progrès inscrivant le pays et ses habitants 
dans un long processus de soumission aux règles des multinationales et du FMI.   
  

L’éducation est à la base du développement de l’esprit critique nécessaire pour une bonne stabilité politique et une bonne analyse 
de l’environnement. L’éducation est également à la base du développement des techniques ; socle pour qu’une société soit 
dynamique et créatrice. L’éducation permet de plus, même dans les pays du sud, d’être un ascenseur social pour les plus 
modestes, garantir ainsi à chacun le « droit à l’avenir ». 
 

C’est pour ces raisons et bien d’autres qu’une éducation pour tous sur la planète est nécessaire et doit être un des objectifs 
primordiaux. Plusieurs solutions sont envisageables, dont : 
 

 un rôle réaffirmé de l'UNESCO, dont le financement des projets devrait être renforcé par une taxe sur les entreprises 
d'exportation et qui devrait avoir un certain pouvoir de sanction à l'égard des pays qui pratiquent la discrimination dans ce 
domaine ; 

 

 le refus de penser l'éducation comme une marchandise, comme cela est parfois la tentation pour certains lors des 
négociations sur les échanges mondiaux; 

 

 une meilleure prise en compte des critères d'éducation dans les indices de développement. 
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Un article du Monde Diplomatique de novembre 2003 sur les forces et les faiblesses de 
l’altermondialisation (actualité du FSE oblige) pose la question de la nature, des objectifs, du 
fonctionnement et de l’avenir des forums sociaux » ainsi que de la traduction politique des alternatives 
issues de ces forums. 
 
Bonnes questions sur lesquelles les associations, syndicats et individus parties prenantes du forum 
orléanais sont appelés à s’interroger (en tout cas sur ses objectifs et son fonctionnement d’une part, et la 
relation entre mouvement social et politique d’autre part) pour définir les principes structurants du Forum 
social orléanais, à travers des contributions. 
 
Donc je contribue, puisque la possibilité m’en est offerte. 
 
Comme l’ont compris d’autres forums sociaux locaux (de Bretagne, de l’Yonne…) les principes structurant 
du forum orléanais ne peuvent être que la transposition locale de la Charte des principes du Forum social 
mondial adoptée à Porto Alegre en janvier 2001. 
 
En effet, la vertu première de l’adoption de cette Charte comme base structurante du Forum orléanais 
serait de servir de piqûre de rappel pour ceux qui en auraient oublié ou ignoreraient le contenu. La 
structuration et l’officialisation d’un forum local ne sauraient se faire en méconnaissance de cette Charte.  
 
Ses objectifs y sont clairs. Relisons les. Son fonctionnement un peu moins, mais c’est cette souplesse qui 
permet l’agrégation des cultures, des courants, des pratiques différentes qui constituent le forum. 
L’adoption de cette Charte par les participants à Porto Alegre n’a pu se faire que parce que les sujets qui 
fâchent et qui auraient pu diviser ont été volontairement écartés pour privilégier et faire vivre l’idée première 
de ceux qui avaient imaginé ce lieu, à savoir un lieu de débat ouvert à tous, une agora, un forum au sens 
antique du terme, mais d’où des idées et surtout des alternatives émergeraient pour démontrer aux 
citoyens du monde entier qu’un autre monde est possible. Toute autre option de fonctionnement aurait 
voué à l’échec la pérennisation du Forum Social Mondial et rendu plus qu’aléatoire et ceci durablement la 
création d’un espace vivant de réflexion voire d’élaboration d’un mouvement alternatif au capitalisme et ceci 
au niveau mondial. 
 
A mon sens il serait contradictoire de déplorer le manque d’investissement de certains voire l’absence 
d’autres, et de se doter d’objectifs et d’un mode de fonctionnement (en d’autres termes des statuts) qui 
risqueraient de nous aliéner ou de compliquer la venue de participants potentiels.  
 
Quant aux relations entre mouvement social et politique (et d’abord quelle politique ? La politique ?, les 
hommes politiques ?, les partis politiques ?) il me semble excessivement ambitieux de répondre à Orléans 
à cette vaste question que n’a pas tranché le Forum social mondial et qui sera débattue à Bombay.  
 

 

Contribution à propos du Forum social local d’Orléans 
 Jean-Marc DEBETHUNE (secrétaire départemental de SUD ptt Loiret) 
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Il n’y a pas de politique sociale sans un mouvement social capable de l’imposer (Pierre Bourdieu) 
 
Fonctionnement 
Le Forum social d’Orléans (FSO)s’inscrit globalement dans la  Charte de principe du Forum social mondial (Porto Alègre 2002). Il est constitué 
de syndicats, associations, collectifs, et individu(e)s. 
 
Il se réunie en assemblée générale plénière souveraine. Il peut décider la constitution de commission, comité, adoptant les mêmes règles de 
fonctionnement. Les décisions sont prisent au consensus. C’est à dire qu’une proposition est adoptée dès lors qu’elle ne rencontre pas 
d’opposition justifiée (l’abstention n’étant pas considérée comme une opposition). Des votes indicatifs peuvent intervenir, sur simple demande, 
pour avoir une idée des avis.  
 
Une commission d’animation est désignée. Elle est constituée de membres non élus (associations, syndicats, collectifs, individus) volontaires. 
Néanmoins un mandat général fixe l’activité de cette commission. Il consiste à veiller aux respects des règles de fonctionnement et aux respects 
des objectifs du FSO. Des mandats ponctuels peuvent être donnés (au consensus) à la commission ou à tout membre du FSO. 
La commission d’animation à en charge particulièrement : 

- le déroulement des assemblées générales courantes, 
- la rédaction (pouvant être confié à un participant de la réunion) du compte-rendu, sa validation et sa diffusion, 
- l’organisation des initiatives ou manifestation du FSO (pouvant conduire à la mise en place d’une commission élargie), 
- la gestion de la trésorerie du FSO (la ou les personnes désignées faisant l’objet d’un  mandat  particulier). 

 
Le rythme des réunions (assemblées générales plénières) est approximativement mensuel. Selon les occasions ce rythme peut être modifié. 
Les commissions (d’animation ou autre) déterminent leurs propres rythmes, néanmoins les dates et lieux de réunion sont portées à la 
connaissance de tous. Une attention particulière est portée à la rédaction et à la diffusion des comptes-rendus de réunion (assemblées 
générales plénières, commissions d’animation ou autres). 
 
Le financement du FSO est assuré par des contributions financières des syndicats, associations, collectifs, individus membres et des 
organisations politiques soutiens, décidés selon les besoins. (par exemple : appel à contribution à l’occasion d’une initiative). Les commissions 
(hormis la commission d’animation prise en charge par la trésorerie de FSO) ou comités, décident de leur propre financement (celui-ci peut faire 
l’objet d’une prise en charge par la trésorerie du FSO sur décision au consensus de l’assemblée générale plénière).  
 
Objectifs 
Les principaux objectifs du forum social d’Orléans sont les suivants :  

- Fédérer les syndicats, associations, collectifs et individu(e)s qui œuvrent localement dans une logique antilibérale, contre toutes les 
formes de domination et d’oppression, pour un autre futur plus juste, plus équitable, plus solidaire et écologiquement viable. 

- Favoriser la réflexion, par l’échange et la confrontation des idées, et la mise en commun des éléments constitutif d’un projet alternatif. 
- Renouveler l’exercice de la politique  par l’instauration d’une démocratie participative impliquant chaque citoyen quotidiennement. 
- Œuvrer au développement du mouvement social dans une stratégie d’autonomie vis à vis du champ institutionnel. 
- construction de contre-pouvoirs alternatifs 
- contestation de la légitimité du pouvoir en place 

 
Relation entre mouvement social et politique  
La relation entre mouvement social et politique défendu par le Forum social d’Orléans ne se résume pas à l’expression «débouché politique » 
des luttes sociales dans le sens où elle sous-entend qu’il devrait y avoir une prise de relais entre l’action sociale et l’action politique, la première 
s’effaçant quand commence la seconde, entérinant une sorte de division du travail qui s’est historiquement révélée stérile. Les partis politiques 
parlent de « débouché », chacun pensant évidemment être « le » débouché. 
 
Pour nous la vraie question est comment renouveler l’exercice de la politique et la démocratie ? Comment penser le pouvoir ? Car nous ne 
pouvons pas nous contenter de l’idée simple (et même simpliste) : ont va interpeller nos élus. Certes, il  faut interpeller les élus, mais ce n’est 
pas ça réinventer la politique. Pour nous renouveler l’exercice de la politique et la démocratie exige de construire de nouveaux lieux et organes 
de décisions collectives. 
 
Sur ces bases, la relation entre mouvement social et politique n’est pas une subordination du second au premier. Elle est établie naturellement 
par la présence de militants politiques dans les syndicats, associations, collectifs qui participent à l’enrichissement du mouvement social. De la 
même manière, le soutien des partis politiques aux luttes sociales contribue à leur efficacité.  
 

 

Contribution à l’assemblée générale du Forum social d’Orléans  
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En guise de premier bilan. 
 
Les premières difficultés à pouvoir s’insérer dans le forum social local furent inhérentes à la spécificité de notre association. Comment 
une association en défense d’un peuple pouvait-elle cohabiter avec les différents composants sociaux-politiques d’un forum local quasi 
uniquement tournée sur des préoccupations « franco-françaises » ? 
Cette interrogation eut dans un premier temps une réponse « simpliste » : Nous nous inscrivions dans le forum social local au même titre 
que l’AFPS – notre organisation nationale -  fut partie prenante des initiatives du FSE dés Florence. 
Il a certes fallu décanter  les modalités de notre participation : Comment le FSE allait-il s’inscrire dans l’interpellation des instances 
européennes, au sujet de l’accord commercial entre l’UE et ISRAEL, au vu de l’attitude colonialiste du gouvernement israélien ?  A ce 
questionnement les différents FSE ont commencé à se positionner et à répondre favorablement. 
Les prises de positions et l’action sur le terrain, en PALESTINE, de la Confédération Paysanne et de José BOVE en particulier, 
n’ont fait que renforcer la concordance des revendications altermondialistes entre les défenseurs du peuple palestinien et les 
diverses composantes du FSE.   
Localement le chemin parcouru est plus fragile. Il a fallu une explication supplémentaire pour lier la  guerre menée par G Bush contre 
l’Afghanistan puis l’Irak à « l’enlisement » volontaire de la situation en PALESTINE. Problème qui devint évident, après les fortes 
mobilisations contre la guerre de 2003, pour la quasi-totalité des composantes du Forum Social Local. 
 
Le Forum Social Local : Un saut qualitatif pour la PALESTINE. 
 
Bien entendu si chaque composante du Forum Social Local (FSL) vient avec « ses problèmes » la synthèses des « revendications » et 
des « actions » à mener doit permettre à chacun de s’intégrer et c’est là le plus difficile pour une association comme la notre .Pour ce 
faire nous devons aujourd’hui travailler dans plusieurs directions. 
 
Trouver le lien qui nous fasse rencontrer le FSL dans toutes ses composantes. Prenons quelques exemples concrets : Le thème de l’eau 
interpelle aujourd’hui parce que ce produit « naturel » devrait être gratuit (mais non gaspillé) et tout au moins la « marchandisation » de 
l’eau devrait permettre aux populations qui en sont démunies d’en profiter aussi  d’où revendication pour réglementer les gros arrosages 
et l’utilisation d’engrais. Il en va de même pour la PALESTINE où la puissance coloniale occupante, ISRAEL, détourne l’eau du 
JOURDAIN et pompe prioritairement dans les nappes pour le bien être de sa population alors que les palestinien subissent régulièrement 
des coupures d’eau même pour les besoins domestiques. Le thème de la libre circulation avec la multiplication des « Cheick Points » et 
des tracasseries imposées à chaque barrage où la volonté des militaires entraîne régulièrement mort d’hommes. Et bien sûr la 
construction du « mur », hideux par sa conception, rappelant les pires enfermements des camps et ghettos, parquant et déplaçant des 
dizaines de milliers de personnes en leur volant leur terre ! Il en va de même pour tous les sujets que nous abordions les services 
publiques : la santé, les transports, l’éducation, le commerce équitable, etc.  
Comme une grande partie des associations présentes au FSL nos principaux partenaires  restent bien entendu les ONG et les rapports 
fraternels que nous entretenons avec elles plus particulièrement en terme de solidarité internationale. Nos points de rencontre ne 
manquent pas lors de diverses initiatives, conférences et manifestations. Nous nous efforçons de tisser des liens forts et fraternels entre 
nous. Nous ne pouvons oublier l’implication qu’ont nos adhérents dans la vie sociale et forts de notre expérience locale (et nationale) 
nous retrouvons dans les manifestations les Organisations Syndicales qui réfléchissent aussi à une solution au conflit au Proche Orient 
qui arrête une fois pour toute la violence et le colonialisme. Nous souhaiterions, avec d’autres composantes du FSL, un investissement 
certainement plus conséquent des différentes structures syndicales. Leur savoir faire militant, le réseau de leurs structures et leurs 
différentes expressions sur les lieux de leur implantation sont une richesse qui semble insuffisamment  exploitée. Ceci devrait faire aussi 
l’objet de réflexions. 
Enfin  la réticence entrevue quand aux « politiques » devrait être débattue et, nous le souhaitons, levée : Il nous faut marcher sur les 
deux jambes et Palestine 45 expliquera à ce sujet sa démarche. Si nous concevons que l’information des populations reste primordiale et 
passe par différents canaux : presse,  conférences, manifestations, etc. Il va sans dire que la pression que les citoyens mobilisés 
exercent doit permettre de faire avancer la « revendication ». La manifestation est à la fois une « information » aux populations (sur les 
trottoirs mais aussi par l’appel et les comptes rendus faits par la presse) et un moyen de « faire pression » ou « d’alerter » les autorités 
locales ou nationales sur un problème (il n’est qu’a voir le nombre de manif se terminant par une remise de motion au Préfet ou à telle ou 
telle autorité.  Il en sera de même pour nous : nous interpellerons les candidats sur leur solution pour l’application du Droit International 
au Peuple Palestinien. Refuserons nous à ceux qui sont susceptibles de faire avancer nos idées, de par leurs mandats électifs, de 
partager avec nous le débat pour un monde meilleur ?       
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En proposant la constitution de CLU, puis à son congrès de 2001 de CLUI (comités de liaison unitaires interprofessionnels), la FSU a 
toujours fait le choix du travail unitaire. En étant membre fondateur d’ATTAC, en participant activement aux luttes sur le champ social, en 
engageant ses forces pour l’organisation du Forum Social européen de Saint Denis - Paris, la FSU a toujours considéré que la lutte syndicale et 
les luttes sociales étaient convergentes sur les objectifs de transformations alternatives. Le Forum Social Local proposé par ATTAC 
correspondant à ces objectifs, la FSU 45 s’y est donc investie, de même souhaite-t-elle le faire sur Gien et Montargis,... 
 
BILAN : 
 Les initiatives réalisées montrent tout l’intérêt de la rencontre et des échanges entre organisations et militants qui n’auraient pas lieu 
sans cette organisation. La réussite du grand raffut l’an dernier montre aussi que ce rassemblement peut aider à la mobilisation. Mais les 
difficultés à faire vivre le F.S. dans le temps doivent nous interroger sur les objectifs et le fonctionnement du F.S. Si tout le monde n’y trouve pas 
son compte, pourquoi ? 
 
OBJECTIFS : 
 La finalité clairement exprimée est de contribuer à la construction d’alternatives à la mondialisation libérale 

Le Forum Social veut rassembler des organisations et plus largement, être présent au plus près de la population. 
 
Pour cela Il doit répondre à l’attente et aux besoins de ceux qui sont motivés par des préoccupations concrètes, au champ délimité, dans le 
quotidien, sans pour autant se limiter à la défense de points particuliers qui ne concerneraient de fait que ceux qui y sont directement intéressés. 
Les initiatives doivent aussi donner un sens sociétal qui ne doit pas être plaqué, mais élaboré collectivement. 

Par exemple : 
Cela a fonctionné pour le grand raffut sur le thème de l’exclusion qui est déjà un thème fédérateur. 
Cela a été tenté et partiellement réalisé sur le thème des transports, mais sans dégager de perspective d’ensemble, car on en est resté au 
modes de transports, sans l’inclure dans les questions d’environnement et de mode de vie. 
Cela n’a pas été compris sur le thème du développement intellectuel “ Education, culture ” et on a eu deux débat parallèles ancrés chacun sur 
leur lutte et non la mise en perspective commune comme on le souhaitait. 
 
REFLEXION ET ACTION : 
 Réussir une action qui rassemble largement implique de prendre en compte la diversité de ceux que l’on veut regrouper, de discuter et 
d’écouter autant que de convaincre, de dégager le sens commun de l’action. 
Cela demande du temps pour construire une action crédible qui rassemble. 
 
SPECIFIQUE ET GENERAL : 
 Le Forum Social regroupe des organisations qui ont leur propre domaine. Le travail en commun sur le champ plus large des 
alternatives implique que chacune puisse se situer et se mandater et que le lien soit explicite. L’objet des initiatives doit être défini collectivement 
et bien explicité. 
Par exemple, le glissement du Forum Social vers les Interluttants (perçu comme l’action des intermittents), et retour sur le Forum Social pour St 
Denis, n’a pas été compris ni suivi par tous. 
 
FORUM SOCIAL ET SYNDICATS : 
Ni un super syndicat substitutif aux organisations actuelles, ni un champ de valorisation de celles qui y participent. 
Actuellement, les principales organisations de masse que sont les confédérations syndicales se défient du Forum Social Local, ce qui en réduit 
considérablement la portée. 
 
FORUM SOCIAL ET ORGANISATIONS POLITIQUES : 
Le Forum Social se situe dans le champ des problèmes de société. Il est donc dans le champ politique. Il doit donc se positionner librement, 
indépendamment des partis. Dans ce sens, la participation de partis politiques en tant que composantes constitutives du FS dot être débattue. 
Le FS n’est pas non plus une super organisation politique se substituant aux partis. 
Les partis politiques doivent pouvoir s’associer au FS pour des initiatives d’action ou de débat. 
 
ORGANISATION : 
Le Forum Social est un regroupement, type “ collectif ”, dont la composition n’est pas permanente. Ce n’est pas une organisation dotée de 
statuts, avec un exécutif, une trésorerie, des cotisation, subventions, etc. 
Les décisions doivent toujours être prises en assemblée plénière, c'est-à-dire où tous, peuvent participer, mais la mise en œuvre nécessite un 
suivi, des ajustements, une élaboration plus collective.,… 
Il est donc nécessaire de préciser qui l’anime, qui diffuse les infos, à qui s’adresser, qui regroupe les participations financière et qui fait les 
comptes,… Si ce n’est pas prévu collectivement, c’est ceux qui font qui s’autodésignent. 

 

Contribution à la discussion sur le Forum Social Orléanais 
FSU 45 


